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L’auteur

Fabien Fournier est un auteur dit « transmédia ». Depuis tout petit, il écrit des nouvelles et dessine des bandes dessinées et mangas. En 2000, il scénarise, réalise et post-produit ses premiers films amateurs et web-séries diffusés sur Internet, avec Final Quest, Lost Levels, Syrial et Phoenix. Parallèlement, il écrit, double et publie une trentaine d’histoires audio.

En 2008, il lance Noob sous forme de web-série et commence à vivre de sa plume en devenant écrivain et scénariste pour les éditions Octobre et Soleil. Noob devient une licence transmédia, se développant à travers des romans, bandes dessinées, light novels, mangas, et même un jeu vidéo de type RPG. Chaque média propose un contenu à la fois indépendant, inédit et complémentaire. En 2014, il crée Néogicia, qui vient enrichir le lore du monde d’Olydri. Depuis 2025, cet univers étendu s’appelle l’Olydriverse.

La web-série Noob propose une histoire complète en 11 saisons, achevée en 2024 (22 heures de fiction vidéo), un film sorti en 2025 (2 heures), ainsi que de nombreux épisodes one-shots pouvant être regardés indépendamment, tout en complétant la timeline de l’univers étendu.

En 2011, Fabien Fournier cofonde Olydri Studio avec Anne-Laure Jarnet et Mathieu Zecchini. Cette société assure l’indépendance artistique de l’Olydriverse.

En 2013, Noob bat le record européen de financement participatif. Une trilogie (la première financée par Internet pour Internet) est produite afin de conclure le deuxième cycle de Noob en vidéo. Elle sort entre 2015 et 2017, avec des avant-premières au Grand Rex de Paris les 10 et 11 janvier 2015, puis le 5 février 2017, devant plus de huit mille spectateurs au total.

En septembre 2014, Noob remporte l’Award de la meilleure web-série internationale aux Streamy Awards de Los Angeles (Hollywood).

En 2017, Noob bat à nouveau le record européen de financement participatif et devient la première levée de fonds à dépasser la barre du million d’euros sur le continent. Un jeu vidéo Noob de type RPG est alors développé de manière indépendante, sans investisseurs tiers. Malgré un budget limité à seulement 700 000 euros (très bas pour ce secteur) il est terminé en 2023, traduit en six langues, puis édité en version physique sur Nintendo Switch, PlayStation et Xbox.

En 2022, Noob bat une nouvelle fois son propre record européen de financement participatif dans la catégorie vidéo. Grâce à cette campagne, la onzième et dernière saison numérotée de la web-série voit le jour en 2024. En 2025, un nouveau film Noob, à la fois autonome et complémentaire, est projeté en avant-première au Grand Rex de Paris, devant plus de deux mille spectateurs.

Aujourd’hui, Fabien Fournier donne des conférences en France et à l’international (Suisse, Belgique, Nouvelle-Calédonie, Québec...) sur les thèmes de la fiction vidéo sur Internet, de la création d’univers étendus, du transmédia et du financement participatif. Il lui arrive également d'intervenir à l’université en tant que vacataire, tout en continuant à écrire ses romans, light novels, encyclopédies, et à scénariser ses bandes dessinées, mangas, jeux vidéo, histoires audio et fictions vidéo, dont il assure aussi la réalisation, le montage et la post-production.

Sur le plan artistique, l’Olydriverse se poursuit de manière indépendante chez Olydri Studio, grâce au soutien de sa communauté.
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Gabrielle Jolivet était tiraillée par deux aspects de sa personnalité qualifiés par beaucoup de défauts, mais qui, à ses yeux, étaient ses plus grandes qualités. En cet instant de profonde hésitation, son côté radin lui interdisait de dépenser le moindre centime dans l’achat compulsif d’un jeu vidéo en ligne. Ces MMORPG​[1] étaient des gouffres financiers ! Elle le savait pour en avoir arpenté plus d’un. Si elle s’emparait de cet emballage au design alléchant, franchissait les caisses de ce magasin, rentrait chez elle et en installait les données sur son ordinateur, la boîte de Pandore serait ouverte pour de bon ! Elle se retrouverait affublée d’un abonnement mensuel ad vitam æternam, ces mondes virtuels étant à la fois addictifs et sans cesse mis à jour. Impossible d’en voir le bout ! En tant qu’étudiante fauchée, sa raison lui aurait volontiers fait tourner les talons et passer son chemin, mais c’était sans compter sur son autre trait de caractère prédominant... son obsession. 

Lorsque Gabrielle jetait son dévolu sur un bien matériel ou, comme c’était le cas ici, immatériel, elle devait l’obtenir coûte que coûte. Peu importait les conséquences. C’était plus fort qu’elle ! À ce titre, elle regrettait presque d’être tombée par hasard sur cette récente campagne publicitaire mettant en scène Max Middle, le célèbre champion d’esport, vantant les mérites d’Horizon 1.0 à grand renfort de punchlines et de cinématiques explosives. Ce spot TV était beaucoup trop convaincant pour que la joueuse accro aux défis sommeillant en elle fût en mesure de résister. La musique, les graphismes, les enjeux, les chiffres de vente pharaoniques, désormais, tout l’attirait dans ce MMORPG au sommet des classements depuis plus de huit ans. Ce succès exponentiel avait franchi un cap en cette année 2008 de tous les records, si bien que les autres mondes virtuels du marché paraissaient de plus en plus fades en comparaison. Au cours du dernier trimestre, les serveurs de la concurrence s’étaient vus dépeuplés des deux tiers de leurs joueurs, obligeant de nombreux studios de développement à fermer boutique devant cet exode massif. 

Gabrielle, plantée comme un i devant une pyramide de packagings soignés prêts à se laisser saisir par les mains tendues d’individus de tous âges, n’avait pas encore succombé. 

— Maman, c’est celui-là que je veux ! s’exclama un petit garçon d’une douzaine d’années en pointant du doigt le rayon dans lequel se trouvait l’étudiante.

— Tu en as déjà plein.

— Oui, mais y a plus personne sur les autres, c’est devenu nul, on s’ennuie trop ! C’est lui le meilleur, tous mes copains y jouent et je suis le seul de toute l’école à pas l’avoir ! 

— Bon... soupira la mère, disposée à en discuter. C’est combien ?

— Le kit de départ coûte vingt euros, répondit un vendeur surgissant de nulle part. Ensuite, l’abonnement mensuel est à cinq euros, mais vous avez de la chance ! À partir d’aujourd’hui et jusqu’à Noël, les douze premiers mois sont à trois euros seulement. Et ce n’est pas tout ! Le dernier numéro d’Avatar Magazine est offert ! Nous allons installer les présentoirs et coller les affiches dès cet après-midi. 

— Dans ce cas, je veux bien te l’acheter, mais à la condition qu’on résilie les autres, négocia la femme, voyant dans cette promotion l’opportunité de faire des économies.

— Merci ! s’écria son fils, euphorique. De toute façon, maintenant que j’ai Horizon 1.0, je ne jouerai qu'à ça !

Gabrielle se félicita d’avoir laissé traîner une oreille indiscrète. À la lumière de ces précieuses informations, elle aussi venait de prendre sa décision après deux heures, trente-deux minutes et dix-sept secondes de tergiversations. La jeune fille s’était accordée avec elle-même sur le fait que les autres MMORPG, gratuits ou non, étaient trop dépeuplés pour représenter un enjeu à long terme. Face à cette ristourne avantageuse combinée à un marketing redoutable, même les derniers irréductibles allaient retourner leur veste et la communauté des joueurs tout entière ne tarderait plus à se ruer dans le monde virtuel d’Olydri. Il n’y avait pas une seconde à perdre ! 

Elle saisit la boîte la plus proche d’une main ferme, courut en direction de la caisse, paya, non sans éprouver un mélange de culpabilité et de tristesse en voyant son dernier billet changer de propriétaire, puis se rua jusqu’à son appartement. Une fois dans son salon, elle sortit avec précaution le contenu de l’emballage, brancha le disque dur à une prise USB de son vieil ordinateur et lança Horizon 1.0. 

Les minutes s’écoulaient et la barre de chargement peinait à se remplir. Gabrielle était à bout de patience. Qui devait-elle blâmer pour cette laborieuse progression ? Son matériel informatique dépassé ou le débit ridicule du Wi-Fi piraté chez son nouveau voisin, victime sans le savoir d’une interception de ses codes d’accès dans sa boîte aux lettres la semaine dernière ? Sans doute un peu des deux. 

Trois heures et demie plus tard, un bip sortit Gabrielle de sa somnolence. Son antiquité était enfin parvenue à installer le jeu.

— Pas trop tôt ! grommela-t-elle en se redressant péniblement, avant de saisir sa souris et de cliquer sur « Commencer ». 

***
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L’écran-titre disparut pour laisser place à un environnement en trois dimensions à dominante bleue, parcouru de lignes de code défilant à vive allure. Une étrange voix synthétique aigüe s’éleva :

— Bonjour, je suis Destin, l’intelligence artificielle qui gère Horizon 1.0. Ensemble, nous allons créer votre alter ego dans le monde d’Olydri. Tout d’abord, veuillez déterminer le genre de votre avatar.
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Gabrielle fit glisser le curseur jusqu’à une fenêtre indiquant « Féminin ».

—  Genre féminin validé. À présent, nous devons déterminer une fiche de personnage. Veuillez sélectionner la classe que vous souhaitez incarner.

Plusieurs options se révélèrent, offrant chacune un visuel évocateur. 

— Voyons voir... hésita la jeune fille. Guerrière, berserker, paladin, assassin, élémentaliste, druidesse, archère, invocatrice, prêtresse, Néogicienne ou mage, énuméra-t-elle, l'air songeur. 

Après quelques instants de réflexion, elle annonça à haute et intelligible voix dans son micro-casque :

— Invocatrice !

La reconnaissance vocale semblait être une technologie maîtrisée par les développeurs de la société Neuropa Entertainment, à l’origine de ce MMORPG, car l’intelligence artificielle lui répondit instantanément :

— Choix validé. Ceci étant fait, penchons-nous sur votre apparence. 

Un avatar plutôt quelconque s'afficha au milieu de l’environnement immatériel bleuté. Il était vêtu d’une robe blanche toute simple. La caméra virtuelle zooma sur sa tête, invitant la joueuse à en déterminer la forme. Gabrielle décida de reproduire, dans la mesure du possible, son propre physique. Elle opta donc pour un visage légèrement joufflu, des yeux en amande aux iris marron, des cheveux lisses châtain foncé descendant jusqu’aux épaules avec, pour finir, un air un tantinet espiègle. Elle ne laissait aucun détail au hasard, s’appliquant à chaque clic. 

La caméra prit du recul et elle poursuivit l’opération, optant pour une silhouette élancée plutôt bien proportionnée. Dans le monde réel, elle était loin d’être une grande sportive, mais jusqu’à présent, son métabolisme ne sanctionnait pas ses gourmandises passagères ni son alimentation parfois désastreuse d’étudiante sans le sou. Satisfaite, elle confirma et la voix de Destin s’éleva à nouveau :

— Choix validé. Nous arrivons à un tournant, car il est temps d'intégrer une faction. Vous avez deux options : l'Empire, détenteur du secret de la technologie, ou la Coalition, gardienne d’un puissant héritage magique.

La jeune fille ne s’était encore jamais penchée sur le background​[2] du monde d’Olydri. Elle ignorait tout de ses enjeux géopolitiques et donc, de la portée d’une telle décision. Elle jeta un bref coup d’œil au symbole rougeoyant en forme de phénix venant d’apparaître, puis à celui doré, représentant une épée fichée dans un rouage mécanique serti d’une pierre rose rutilante aux allures de bouclier. Ce dernier arborant la même teinte que l’or, son métal précieux favori, elle opta pour cette voie :

— L’Empire ! s’exclama-t-elle.

— Choix validé. Vous y êtes presque ! À présent, veuillez nommer votre avatar. 

Excitée à l’idée de commencer enfin la partie, Gabrielle s’empressa de pianoter sur son clavier. Contrairement à beaucoup de joueurs, elle n’avait pas besoin de se creuser la tête pour trouver un pseudonyme. Elle utilisait le même depuis Niveaux Perdus, son tout premier MMORPG sorti en 2001. Elle s’appellerait pour la énième fois... Gaea !

Elle appuya sur « Entrée » et leva les yeux vers son écran.

— Choix validé, répéta l’intelligence artificielle. Bienvenue à vous, Gaga l’invocatrice, veuillez patienter, vous allez être téléportée dans le monde d’Olydri d’ici quelques instants...

Une nouvelle interface apparut en bas de laquelle une barre de chargement se remplissait pixel par pixel. Gabrielle se raidit avant de s’écrier :

— Gaga ? Comment ça Gaga ? C’est un bug ou... oh non ! Ne me dites pas que je me suis trompée ! Comment j’ai fait mon compte ? Je... paniqua-t-elle avant d’appuyer frénétiquement sur la touche « Echap » tout en s’égosillant dans son micro :

— Annulation ! Retour ! Ordinateur, je dois modifier mon nom. Youhou ! Destin ! Gentille intelligence artificielle, tu m’entends ? Allez, sois sympa, je veux juste corriger mon pseudo...

En voyant son avatar apparaître dans la zone de départ réservée aux joueurs de niveau un, Gabrielle se rendit à l’évidence. Elle allait devoir effacer ce personnage et recommencer la procédure depuis le début, tout ça pour une malheureuse faute de frappe survenue au moment fatidique suivie d’une validation trop hâtive. Bien entendu, rien ne l’obligeait à en arriver là, mais la jeune fille n’était pas prête à répondre au pseudonyme de Gaga aussi longtemps qu’elle jouerait à Horizon 1.0. Elle poussa un profond soupir, cliqua sur une icône, laquelle ouvrit un menu, sélectionna l’option souhaitée et retourna sur la page d’accueil.

Dans le milieu des jeux vidéo, les individus coutumiers de ce type de gaffe étaient affublés d’un terme péjoratif très répandu au sein de cette communauté. On les qualifiait de noobs. 
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NIVEAU 2

- La guilde Noob -
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Gabrielle Jolivet, devenue Gaea l’invocatrice depuis près d’un quart d’heure, venait tout juste d’accomplir sa première quête. Elle consistait à ramasser une douzaine de gros champignons rouges scintillants, éparpillés autour d’un personnage non joueur plus communément appelé PNJ​[3]. Ce dernier lui avait ensuite donné pour mission de fourrer le tout dans son inventaire, un sac minuscule dans lequel il était possible de ranger d’énormes objets, et de l’apporter à un cuisinier travaillant dans une auberge située au sud-ouest du lac. Elle était toujours niveau un, mais les points d’expérience engrangés par cette récolte avaient d’ores et déjà rempli un cinquième de sa jauge. Au début, dans les MMORPG, tout semblait rapide et facile, mais ça n’allait pas durer. Horizon 1.0 était réputé pour être l’un des plus difficiles dans sa catégorie. Ses rouages étaient complexes et parfois cruels. La jeune fille l’avait lu dans un numéro d’Avatar Magazine, mais elle s’en rendrait compte par elle-même bien assez tôt. Inutile de s’encombrer l’esprit avec ça. Pour l’instant, elle devait se familiariser avec ce nouvel environnement virtuel afin d’adopter les bons réflexes pour être prête lorsque les choses sérieuses commenceraient.  

Gaea tourna sur elle-même pour contempler les alentours. Elle se situait au bord d’un point d’eau cristalline aux larges rives mêlant roches et étendues d’herbe verte. L’ensemble semblait enclavé dans une clairière. La lisière d’une forêt encerclait la zone. Son équipement se résumant à une tunique bordeaux, une jupe longue noire et des bottes en cuir, il était préférable de terminer les quêtes alentour et de vaincre un certain nombre de monstres avant de s’y aventurer. 

L’invocatrice bondit sur le rebord du rempart du fortin dans lequel elle était apparue, puis sauta de l’autre côté. La hauteur lui avait semblé raisonnable, mais la gravité lui donna tort. Son avatar fut déséquilibré sous l’effet de la vitesse et chuta lourdement. Elle fut sanctionnée de soixante-quinze points de vie au moment d’heurter le sol rocailleux. 

— Mince ! pesta la joueuse. Je n’arrive pas encore à estimer les distances, maugréa-t-elle en levant la tête vers l’édifice.

Elle regrettait de ne pas avoir pris la peine de descendre les escaliers, de traverser la cour intérieure puis de trottiner jusqu’à la sortie avant de contourner les fortifications, au lieu d’emprunter ce raccourci hasardeux. Sur Horizon 1.0, la santé semblait remonter lorsque l’on s’asseyait, mais le processus était lent et elle avait déjà perdu suffisamment de temps. L’installation laborieuse du jeu et sa double création d'avatar, cette fois-ci correctement baptisé, avaient largement éprouvé sa patience. Elle vérifia dans son inventaire, mais ne trouva aucune potion ayant pour effet de restaurer ses statistiques. De toute façon, fidèle à son côté économe, elle ne l’aurait pas gâchée en l’absence de danger imminent. 

Soudain, une voix s’éleva dans un écho mystique :

— Mercurocroum !

Une nuée de particules vertes surgirent de nulle part et l’enveloppèrent. Les graphismes étaient agréables à regarder, mais les effets de cette magie ne furent pas à la mesure de ce flamboyant phénomène. La barre de vie de Gaea ne remonta que de trois malheureux points. 

— Je viens de t’administrer un puissant sort de soin. Tu as eu de la chance que je sois là, annonça une voix sur un ton sérieux, un brin forcé, avec un timbre se voulant exagérément grave.

Dubitative, l’invocatrice se retourna et aperçut un joueur pointant dans sa direction une baguette argentée sertie d’un cristal.
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Les avatars contrôlés par des humains étaient faciles à distinguer des PNJ. Contrairement à ces derniers, un curseur triangulaire flottait au-dessus de leur tête, indiquant leur pseudonyme et leur faction. Celui-ci arborait une couleur jaune, symbole de l’Empire. Il s’agissait donc d’un allié. L'inverse eut été surprenant à ce stade de la partie.

— Merci, répondit l’invocatrice.

Trois points de vie étaient toujours bons à prendre. La survie était une affaire de gagne-petit.

— Je suis Sparadrap. Je joue un prêtre méga fort of the dead ! s’enthousiasma le nouveau venu d’une voix enjouée, aigüe et déraillant par moments. 

Il s’avança et salua Gaea. Lui aussi devait être débutant, car hormis son arme, le reste de son équipement ne semblait guère plus évolué que celui de la nouvelle venue sur Horizon 1.0. Il portait une tunique et un pantalon blancs aux bordures dorées, une cape à capuchon gris et des bottes en cuir marron foncé. La jeune fille l’observa un bref instant. Son interlocuteur était de petite taille, brun, les cheveux mi-longs, et son bouc accentuait un sourire niais et figé. Il la fixait, attendant une réponse en hochant la tête avec un air ahuri. De toute évidence, ce n’était pas le compagnon d’aventure rêvé, mais son entrain à vouloir engager la conversation faisait de lui un candidat acceptable au poste de bouclier humain, un atout appréciable dans les situations périlleuses. 

— Moi c’est Gaea, je suis invocatrice, finit-elle par répondre sur un ton aussi amical que possible.

— T’es nouvelle sur Horizon 1.0, pas vrai ? 

— J’ai acheté le jeu aujourd’hui. Pourquoi, ça se voit tant que ça ? s’inquiéta l’étudiante, désireuse de faire bonne figure malgré tout.

— Bah t’es niveau un, c’est marqué dans ton interface, s’amusa Sparadrap en ouvrant une fenêtre remplie de statistiques.

Il poursuivit :

—  Dis-moi, tu as une petite expérience des MMORPG ?

— Oui, affirma l’invocatrice avant d’énumérer une liste en prenant soin de compter sur ses doigts pour ne rien omettre :

— J’ai joué à Niveaux Perdus, Guerre des Guildes, Fantaisie Finale quatorze, Artisans de Guerre, Runes Magiques, Marteaux de Guerre, et plus récemment j’ai testé Mystic Heroic Secret Legend of the Final Quest alpha neuf point dix-huit.

— Waaaaah ! s’extasia le prêtre en écarquillant les yeux, abasourdi. Tu dois être méga forte of the dead, toi aussi !

— Si on veut... Enfin bref ! Désolée, mais je dois me rendre à une auberge au sud-ouest du lac. J’ai une quête à valider, s’excusa Gaea. Merci pour le sort de guérison.

Tout compte fait, cet inconnu ne semblait même pas avoir l’étoffe d’un bouclier humain. Il avait plutôt l’air d’être aussi collant qu’exaspérant. Mieux valait ne lui laisser aucun espoir et s’en débarrasser le plus tôt possible. La joueuse reprit sa route.

— Attends ! l’interpella Sparadrap en la rattrapant en zigzaguant.

Il ne semblait pas à l’aise dans la maîtrise du déplacement de son avatar. L’invocatrice se retourna en poussant un soupir éloquent, afin de lui signifier sa perte imminente de patience.

— Ça te dirait d’entrer dans ma guilde ? l'invita de but en blanc le nouveau venu.

Décontenancée par cette offre inattendue, la jeune fille hésita. Était-ce une proposition digne d’intérêt ? Dans le doute, elle choisit de s’abstenir.

— Non merci, ça ira, déclina-t-elle poliment pour ne pas vexer le recruteur.

— Si j’étais toi, j’y réfléchirais à deux fois, insista ce dernier.

— Je préfère progresser seule, conclut Gaea en se montrant plus ferme pour couper court à cette conversation ayant déjà trop duré. 

— Non parce que tu vois, avant de devenir le grand joueur que tu as devant toi, j’ai pas mal galéré au début, jusqu’au jour où je suis entré dans la guilde Noob ! persista Sparadrap en prenant un air théâtral, le regard perdu vers l’horizon et les cheveux flottant au vent.

Il ne semblait pas faire cas des états d’âme de son interlocutrice. 

— La guilde Noob ? répéta l’invocatrice, dubitative. Avec un nom pareil, ça me donne encore moins envie de vous rejoindre, s’amusa-t-elle.

— Bah pourquoi ? s’étonna le prêtre en reprenant son air niais.

— Parce que le terme « noob » est péjoratif. Ça veut dire que tu es nul, que tu ne sais pas jouer, expliqua Gaea.

Elle n’en revenait pas d’avoir à tenir cette conversation.

— N’importe quoi ! se défendit le soigneur à la cape grise. Avec les copains, on est tous super balèzes, surtout notre chef. Attends, ne bouge pas, je l’appelle.

— C’est inutile, je viens de te répondre que ça ne m’intéressait pas, t’es lourd ! s’agaça l’invocatrice, excédée par ce dialogue de sourds.

Soudain, un faisceau lumineux surgit du sol et dessina une rose des vents. Une mini tornade aux particules virevoltantes se matérialisa en un éclair et une silhouette apparut à l’intérieur. Aussitôt, le souffle s’apaisa, les sphères irradiantes s’éparpillèrent, perdirent leur intensité puis s’éteignirent, révélant la présence d'un guerrier barbu aux mèches blond vénitien flottant au gré d’une ultime brise, avant de retomber sur son front. Il était à la fois massif et bedonnant, et portait une longue tunique noire recouvrant une cotte de mailles à moitié rouillée. Son curseur jaune affichait le pseudonyme Arthéon et son interface indiquait qu’il était niveau neuf. Sa voix chaude et grave, plutôt charismatique, s’éleva :

— J’espère que cette fois, tu ne m’as pas fait venir pour rien... Son ton trahissait une profonde lassitude.

— Cette fille ne veut pas entrer dans la guilde, se plaignit Sparadrap en pointant Gaea du bout de sa baguette.

On aurait dit un gamin rapportant une contrariété à sa maîtresse d’école.

— Et alors ? s’indigna le nouveau venu. Fous-lui la paix si elle veut pas ! 

Il marqua une pause et sembla réaliser une chose. 

— Une minute... C’était ça « le truc super important pour l’avenir de la guilde » dont tu parlais sur le canal de discussion ?

— Elle a aussi dit qu’on savait pas jouer ! surenchérit le prêtre, désireux de défendre sa cause, visiblement perdue.

— Houlà ! intervint la principale intéressée, indignée de se voir prêter des intentions n’étant pas les siennes. Ne transforme pas mes propos s’il te plaît ! J’ai juste précisé que le terme « noob » était péjoratif et que ça ne me donnait pas envie de m’enrôler. 

— Si tu avais ne serait-ce qu’une petite idée des phénomènes que je dois gérer, tu trouverais l’appellation très à propos... soupira le guerrier, apparemment épuisé.

— Tu vois ? intervint Sparadrap avec fierté. Même notre chef dit qu’on est des phénomènes ! Si tu ne viens pas avec nous, tu vas passer à côté d’une grande opportunité et tu t’en mordras les doigts toute ta vie.

— Ils sont tous comme lui chez vous ? demanda Gaea sans prendre la peine de répondre à celui qu’elle considérait désormais comme un noob à part entière.  

— On a d’autres spécimens croustillants, mais lui c’est le pompon, avoua le joueur à la tunique noire en affichant une expression navrée.

— Exactement ! Je suis le meilleur ! s’enorgueillit le prêtre, comprenant décidément tout de travers.

Il fit virevolter sa cape en tourbillonnant, avant de lancer un nouveau sort de soin vers Gaea, laquelle récupéra un malheureux point de vie. 

— Pourquoi tu ne changes pas de guilde s’ils sont tous aussi nuls ? s’intéressa l’invocatrice, fascinée par ce cas atypique.

— J’aimerais bien, mais c’est la seule que j’ai trouvée qui recrute encore les bas niveaux sans réseau. Ils m’ont accepté et après un certain nombre de concours de circonstances, j’ai fini par devenir leur chef. Maintenant, j’ai des responsabilités vis-à-vis d’eux.

Il poussa un énième soupir et ajouta avec nostalgie :

— Quand je pense qu’autrefois, je jouais un perso niveau cent dans la meilleure guilde de l’Empire...

— Vraiment ? Et qu’est-ce qui s’est passé ? l’interrogea Gaea, voyant subitement en Arthéon un potentiel allié d’expérience.

— Ayant eu du mal à suivre le rythme pour raisons familiales, j’ai eu la mauvaise idée d’acheter des crédits pirates dans le but de rattraper mon retard. Résultat des courses, j’ai été pris par la patrouille, puis puni par un maître du jeu, expliqua-t-il en adoptant un air coupable.

Il jeta un regard vers Sparadrap, lequel malaxait du mana entre deux sorts de soin dirigés vers Gaea, pour un effet dérisoire. Affligé par ce piètre spectacle, le guerrier se lamenta de plus belle :

— Se faire bannir est une chose, mais je ne méritais quand même pas ça...

— Vous êtes vraiment la seule guilde à accepter les bas niveaux ? s’inquiéta l’invocatrice, préoccupée par cette mauvaise nouvelle. 

— Disons que ça fait longtemps que ce MMORPG existe et aujourd’hui, il n’y en a plus que pour les joueurs confirmés. En gros, quand tu débutes, soit tu te fais parrainer par un pote déjà bien implanté, soit tu te retrouves livré à toi-même, condamné à trimer de groupe en groupe au moins jusqu’au niveau cinquante. Passé ce cap, ça commence à recruter dans les guildes sérieuses et ambitieuses. Mon problème, c’est que mes anciens frères d’armes n’ont jamais pardonné mon seul et unique moment d’égarement. Ma réputation de tricheur me précède où que j’aille et comme personne ne veut contrarier la guilde Justice, vu qu’elle trône au sommet du classement, me voilà devenu un paria. Et toi, tu as quelqu’un pour t’aider ?

— Non, mais j’ai toujours préféré jouer seule. J’ai les cotisations hebdomadaires en horreur et je déteste partager le contenu de mon inventaire ! Je trouve mes alliés sur la route quand ça devient nécessaire, annonça-t-elle avec franchise.

— Perdu pour perdu, je me suis accroché à cette idée moi aussi et dans certains cas, si tu n’as vraiment pas peur d’en baver, ça peut passer, mais ça relèverait du miracle. Tu dois savoir qu’Horizon 1.0, plus que n’importe quel autre MMORPG, est basé sur le principe de la coopération. Ce n’est pas le genre de jeu que tu peux faire en solo. Par exemple, si tu ne trouves personne pour t’accompagner dans les donjons ou pour accomplir certaines quêtes importantes, tu passeras à côté du background et des récompenses. Tu pourras toujours monter tes niveaux en sacrifiant des journées entières à tuer des centaines voire des milliers de monstres dans l'objectif de glaner suffisamment de points d’expérience, mais ton équipement et tes armes ne seront pas renouvelés et ta progression sera de plus en plus laborieuse. Les créatures que tu rencontreras dans les nouvelles régions seront plus résistantes et frapperont plus fort, tandis que ton armure n’encaissera plus rien. Tu arrêteras de compter le nombre de tes résurrections au cimetière et, en plus de perdre énormément de temps, tu n’auras plus assez de crédits pour réparer ton attirail. Pour couronner le tout, même si tu es assez pugnace pour atteindre le niveau dix par tes propres moyens, tu te retrouveras de toute façon coincée. Les niveaux onze à vingt ne se débloqueront qu’à la condition d’achever le premier étage de la tour Galamadriabuyak, également appelée Tour de l’Héritage, une instance incontournable par laquelle tous les joueurs doivent passer au moins neuf fois dans leur ascension jusqu’au niveau cent. Sans guilde, tu devras rassembler les âmes errantes du coin pour constituer une équipe équilibrée, mais vous n’aurez aucune coordination et vos chances de réussite seront faibles. Évidemment, les galères d’inventaire, d’équipement, d’argent et de manque d’expérience par lesquelles tu passeras s’appliqueront tout autant aux éventuels compagnons d’infortune qui t’épauleront pour tenter d’arriver au bout de ce donjon impitoyable. Je sais que je me répète, mais les joueurs fiables sont soit dans des guildes, soit pistonnés par leurs potes haut niveau. Tu vas devoir ratisser les tréfonds du serveur et te frapper certains profils atypiques, souvent au bout du rouleau, bien pires que celui de... 

Il s’interrompit un instant, jeta un nouveau regard appuyé vers Sparadrap et conclut par ces mots :

— Bref ! Tu m’as compris.

— Mince... pesta Gaea, contrariée par cette vision particulièrement pessimiste.

Elle s’était mise à cogiter, mais n’arrivait plus à se projeter. Devait-elle recommencer la procédure de création d’avatar une troisième fois et opter pour l’autre faction ? La Coalition offrait peut-être des perspectives plus enviables que le sombre tableau dépeint par le guerrier ? C’était peu probable. Si seulement elle ne s’était pas mis à dos ses anciens compagnons, croisés au fil des MMORPG arpentés avant Horizon 1.0. Elle avait la fâcheuse manie de manipuler les autres pour son profit personnel et figurait sur leur liste noire. Parmi ses connaissances ayant créé un avatar sur Olydri ces dernières années, aucune ne lui tendrait la main, bien au contraire ! En apprenant son arrivée dans ce jeu, ils chercheraient à se venger en alertant tous leurs contacts. Ils leur conseilleraient de se méfier d’elle, sa fiche serait placardée sur tous les forums, et sa réputation serait faite avant même d’avoir pu tirer profit de la naïveté de certains benêts pouvant rapporter gros. Mieux valait rester discrète le temps de se rendre indispensable.

— Écoute... reprit le guerrier. Je te propose de faire une pige chez nous jusqu’à ce que tu atteignes un niveau suffisamment élevé pour postuler ailleurs. Toi, ça ne t’engage en rien et nous, on a besoin du coup de pouce de nouveaux talents, même temporaire, pour avancer un peu.

— Et qu’est-ce qui me dit que vous n’êtes pas en train de me mener en bateau pour me recruter ? se méfia l’invocatrice, jamais trop prudente.

— Ce serait tordu comme méthode, tu ne crois pas ? s’amusa Arthéon. Je pense qu’il y a de meilleurs ambassadeurs que Sparadrap et un ancien joueur de haut niveau banni après avoir lamentablement triché, pour convaincre un nouveau venu de nous rejoindre. Dans un premier temps, libre à toi de te faire ta propre idée. Plus tard, quand tu auras subi ce que j’ai moi-même vécu, mon offre tiendra toujours.

— Mouais... marmonna Gaea.

Il marquait un point. Elle demanda :

— Et lui, pourquoi vous le gardez ?

— Sparadrap ? s’étonna le chef de guilde. Parce que c’est un prêtre, pardi !

— Et alors ? Qu’est-ce que ça fait qu’il soit prêtre ?

— Les classes spécialisées dans le soin sont rares et elles comptent parmi les plus difficiles à faire évoluer. C’est un poste ingrat, car à chaque fois qu’un combat vire à la catastrophe, c’est eux qu’on accuse en premier. J’en ai vu plus d’un abandonner cette spécialisation par dépit. En avoir un dans notre équipe à ce stade de la partie est inespéré, tu peux me croire.

— Honnêtement, j'ai du mal... répondit spontanément la joueuse, sans filtre, en se tournant vers le principal intéressé, toujours en train de s’acharner pour faire remonter sa barre de santé.

Chacun de ses sorts restaurait un seul et unique point de vie. 

— Je peux quitter la guilde quand je veux, on est bien d’accord ? vérifia Gaea.

— Absolument, confirma Arthéon.

— Dans ce cas, va pour une période d’essai, annonça-t-elle avec un entrain modéré. 

Une dernière salve de particules vertes la percuta. Ce fut un score critique la régénérant à hauteur de deux points de vie et Sparadrap, visiblement épuisé, dit en titubant :

— Et voilà, je t’ai complètement soignée ! Par contre, j’ai plus de mana...

Son avatar tomba sur les fesses. Il avait besoin de récupérer, sous le regard dépité de son chef de guilde et de sa nouvelle sœur d’armes.
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- Fausse route -

––––––––
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En ce beau mercredi d’octobre ensoleillé, Gabrielle se réjouissait de terminer ses cours à treize heures. Elle allait pouvoir s’enfermer chez elle pour consacrer le reste de l’après-midi, et peut-être même la soirée, à la progression de son avatar sur Horizon 1.0. 

À peine arrivée chez elle, la jeune fille alluma son ordinateur. Ce dernier boota dans un souffle assourdissant ponctué de bips. L’écran s’illumina et toutes sortes de notifications s’affichèrent. Elle cliqua sur l’une d’elles, ayant attiré son attention. Elle venait d’Arthéon. Gabrielle fut aussitôt dirigée vers le forum de la guilde Noob, où il était indiqué :

« Message pour Gaea. Rendez-vous à 15h devant la Chambre des Guildes pour que tu puisses signer le registre et valider ton recrutement. »

La joueuse n’y vit aucune objection. Sans attendre, elle cliqua sur l’icône du MMORPG, entra son identifiant, puis son mot de passe. Elle sélectionna le seul avatar disponible dans son interface, profita de la laborieuse progression de la barre de chargement pour faire un saut en cuisine, se prépara un chocolat chaud agrémenté de quelques gâteaux gourmands, retourna dans son salon, s’installa confortablement devant son bureau et mit son micro-casque sur les oreilles. 

***
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Gaea se matérialisa précisément là où elle s’était déconnectée. Elle se trouvait dans la forêt située à la lisière du lac près duquel elle était apparue la veille. 

— Salut, ça va ? s’éleva une voix faisant sursauter l’invocatrice. 

Elle pivota et découvrit avec effroi Sparadrap. Le prêtre la fixait avec son air ahuri et enjoué à la fois. 

— Euh... Salut, répondit Gaea, méfiante. Comment tu savais que j’allais arriver précisément à cette heure ?

— Je l’ignorais, c’est pour ça que je t’ai attendue toute la journée pile à l’endroit où tu t’étais déconnectée pour être sûr de pas te louper, expliqua le noob en bombant le torse, comme s’il relatait un exploit.

— Je... hésita l’invocatrice. 

Ne sachant quoi répondre, elle s’arrêta là, mais Sparadrap, intarissable, reprit :

— Je me suis dit que tu ignorais dans quelle direction aller pour te rendre jusqu’à la Chambre des Guildes. Comme t’es nouvelle, tu dois pas encore bien connaître la carte, pas vrai ?

— Non, en effet, acquiesça Gaea.

Elle ouvrit son interface. La minuscule zone de départ dédiée aux joueurs de niveau un apparaissait dans ses moindres détails, mais ce n’était pas le cas du reste de la mappemonde, dont les continents et les océans étaient dissimulés sous un épais nuage.

— Olydri est voilé à quatre-vingt-dix-neuf pour cent, releva-t-elle.

— C’est normal, il faut visiter une région pour qu’elle s’affiche, mais t’inquiète pas ! Sur la mienne, j’ai un quart du monde de disponible ! se vanta le petit prêtre à moustache.

— Dans ce cas, je te suis, céda la joueuse, presque touchée par le geste désintéressé de Sparadrap.

Il était peut-être exubérant et maladroit, mais ce nouveau compagnon d’armes semblait foncièrement gentil et attentionné. Une qualité ne rattrapant pas tout, mais louable, admit Gaea en son for intérieur. En guise de reconnaissance, elle décida d’être un peu moins sur la défensive. 

— En route ! s’exclama le guide, ayant à cœur de mener à bien sa mission.

Une demi-heure passa. Ce délai paraissait anormalement long. L’invocatrice se souvint alors d’un dicton populaire disant que l’enfer était pavé de bonnes intentions. Elle redoutait d’en faire l’expérience. En proie au doute, elle demanda :

— Sparadrap, tu es certain de savoir où tu vas ?

— Bah oui ! Tu as devant toi un vrai GPS ambulant ! Je connais Olydri par cœur, fais-moi confiance !

— Facile à dire... murmura-t-elle en slalomant entre les troncs d’arbres.

— Plus que quelques mètres et on devrait apercevoir notre destination. Quand tu auras signé le registre, tu deviendras officiellement membre de la guilde Noob, tu imagines ce que ça représente ?

— Pas vraiment, commenta Gaea sur un ton réservé.

Cette perspective la rendait curieuse et anxieuse à la fois.

— Ah la la, soupira le prêtre avec nostalgie. Je me souviens du jour où Maître Zen a accepté de m’enrôler. Moi aussi j’étais tout stressé, mais t’inquiète pas, ça va bien se passer.

— C’est qui ça, Maître Zen ? 

— C’est le fondateur de la guilde Noob, expliqua Sparadrap. Il y a deux mois de ça, c’était encore notre chef.

— Il a fini par jeter l’éponge ? supposa la jeune fille.

C’était l’hypothèse la plus probable.

— Pas du tout, il a très mal vécu sa mise en retrait disons... forcée.

— Il a été évincé ? Attends... Tu veux dire qu’Arthéon aurait fomenté un coup d’État ? s’étonna l’invocatrice.

— Fomenquoi ? Non, c’est juste qu’en prison, on peut pas jouer aux MMORPG.

— De mieux en mieux ! Une incarcération maintenant, s’emporta Gaea. Je comprends rien à ton histoire, tu pourrais pas être plus clair ?

— Eh bien... bredouilla son interlocuteur, subitement moins loquace. Disons que j’ai fait une petite bêtise.

— Une petite bêtise ? intervint avec sévérité une voix inconnue au fort accent méridional. Je te signale qu’à cause de toi, quelqu’un est mort !

Un joueur, incarnant un assassin, sortit d’une tour de pierre érigée au milieu d’une clairière. Il portait une base en tissu entièrement blanche, recouverte d’un tabar sur lequel était brodé un symbole noir. Il était blond, les cheveux courts dressés en pics et affichait un air peu aimable, presque pédant.

— Hey ! Bonjour, Omega Zell, s’enthousiasma le noob au capuchon gris en décrivant de grands gestes pour le saluer.

— Mort ? Tu veux dire... dans le jeu ? s’inquiéta Gaea, fermement résolue à connaître le fin mot de cette histoire alambiquée. 

— Non, mort pour de bon ! confirma l’assassin. Un soir, Sparadrap était tellement catastrophique qu’il nous a obligés à recommencer cinquante-trois fois une quête de groupe particulièrement importante. Au bout d’un moment, ce qui devait arriver arriva... Maître Zen a pété les plombs. Il s’est mis à hurler, à casser tout ce qui lui tombait sous la main, puis il a arraché son écran et l’a balancé par la fenêtre. Et attention, je parle pas d’un écran plat. Lui, il jouait encore sur un de ces vieux écrans cathodiques bien lourds et bien volumineux. L’histoire aurait pu s’arrêter là, mais le problème, c’est que dix étages plus bas, une petite mamie promenait tranquillement son chien et je te le donne en mille... elle s’est pris le bazar en pleine tronche ! Au lieu de terminer cette session en ayant enfin progressé dans ce foutu jeu, on a eu droit à un aller simple au cimetière pour la grand-mère et un passage par la case prison pour Maître Zen.

À la fin du récit, il y eut un moment de flottement. Gaea était abasourdie et Sparadrap confus comme un gamin réprimandé.

— Tu es membre de la guilde Noob ? finit par lancer l’invocatrice, préférant changer de sujet.

Elle ne savait pas pourquoi elle n’avait pas encore pris ses jambes à son cou pour s’enfuir loin de cette équipe pour le moins tordue. Une fascination irrationnelle s’était emparée d’elle. Elle voulait comprendre. 

— Hélas ! s'exclama le nouveau venu en guise de confirmation. Je suis Omega Zell, assassin de niveau neuf.

— Moi c’est Gaea, invocatrice de niveau un, se présenta-t-elle en retour.

— Niveau un... marmonna le joueur en affichant un air méprisant. C’est ton premier perso ?

— Oui.

— Et t’es une vraie fille ?

— Non, c’est juste mon avatar. En fait je m’appelle Roger, j’ai trente-cinq ans, j’adore le foot et aussi les voitures, répliqua l’invocatrice en forçant sur sa voix pour la rendre plus grave.

Le visage d'Omega Zell s'illumina. Il afficha un large sourire et dit, apparemment soulagé :

— Alors c’est cool ! 

— Je plaisante, je suis vraiment une fille... rectifia la joueuse sur un ton accusateur.

Elle était fière d’avoir cloué le bec de celui qui semblait être l’un de ces innombrables machos proliférant sur les serveurs de MMORPG. Décidément, tous les membres de cette guilde étaient affublés d’une tare ! Elle leur reconnut néanmoins le mérite de la diversité.

— J’en étais sûr ! pesta l’assassin, vexé. Vous les gonzesses, vous savez rien faire d’autre que mentir ! C’est dans votre nature.

— Bonjour l’accueil... ironisa-t-elle.

— En parlant d’accueil, intervint Sparadrap avec entrain, et si on allait tous ensemble jusqu’à la Chambre des Guildes pour fêter l’arrivée de Gaea dans l’équipe ? 

— Attends, c’est elle la nouvelle recrue ? s’inquiéta Omega Zell en la pointant du doigt.

— Oui. On n’avait pas d’invocatrice, c’est une super nouvelle, pas vrai ? s’enthousiasma le noob, toujours aussi naïf.

— Arthéon a décidé de collectionner les boulets ou quoi ? maugréa le joueur, furieux.

— Dis-moi, tu ne serais pas un peu misogyne sur les bords ? riposta Gaea, résolue à mettre les pieds dans le plat une bonne fois pour toutes.
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— Je suis réaliste, nuance ! développa l’assassin avec sérieux. À chaque fois que j’ai essayé de faire équipe avec l’une d’entre vous, j’ai vécu une mauvaise expérience. Vous n’êtes jamais disponibles pour les quêtes de groupe et les donjons. Vous n’êtes ni fiables ni assidues ! Et je ne parle même pas des excuses bidons que vous nous sortez à chaque fois ! 

Il se mit à singer une fille avec des mimiques clichées et une voix aigüe mal maîtrisée. Son accent lui donnait un air de cagole.

— Je suis désolée, mais en ce moment c’est les soldes, ne comptez pas sur moi. Oups ! Il y a les Frères Scott à la télé, ne m’attendez pas ! Je suis fatiguée, j’ai passé ma journée à faire le ménage, je vais me coucher tôt ce soir. Quoi ? J’y crois pas ! Je suis outrée par ta façon de parler ! Je me déconnecte et je laisse tout le monde en plan au beau milieu d’une instance pour montrer à quel point je suis furieuse ! Au secours ! Je me suis cassé un ongle, je peux plus cliquer...

— Tu prépares un one-man-show ? demanda l’invocatrice sur un ton détaché. 

Elle faisait mine de ne plus écouter depuis un certain temps. Elle ajouta :

— Laisse-moi deviner... Tu t’es récemment fait larguer par ta copine et tu vis très mal cette rupture.

— Comment ça ? s’étonna son vis-à-vis en reprenant une attitude virile.

— J’essaye de comprendre pourquoi tu es aussi aigri, étaya Gaea, l’air songeur.

— Tu n’y es pas du tout ! protesta Omega Zell.

—  Je sais ! Tu es gay et tu cherches désespérément ton âme sœur, en conclut-elle.

— Bien sûr que non ! gronda le joueur.

— Eh bien moi oui ! les interrompit Sparadrap. Ma grand-mère dit tout le temps que je suis gai comme un pinson, précisa-t-il, à côté de la plaque.

— Tu es surtout fatigant... soupira l’assassin en lui jetant un regard navré.

— Mince ! s’exclama le prêtre en réalisant subitement quelque chose.

—  Quoi ? s’étonna la joueuse.

—  Il est quinze heures trois ! On est en retard, s’alarma-t-il.

— Pas de panique, le rassura Gaea. Tu m’as dit qu’on était presque arrivés. Arthéon ne va pas râler pour quelques minutes.

— Ah parce que tu pensais vraiment qu’il te conduirait jusqu’à la Chambre des Guildes ? ricana Omega Zell.

— C’est mon deuxième jour sur Horizon 1.0, j’ignore où cet endroit se trouve, donc oui, je me suis laissée guider par lui, se défendit l’invocatrice en se renfrognant.

Elle redoutait ce qui allait suivre.

— C’est complètement à l’opposé, annonça le macho en se délectant.

— Ah bon ? T’es sûr ? s’étonna Sparadrap en scrutant la carte.

— Allez, je suis sympa. Si vous coupez par la région de Vulca, vous ne serez pas trop en retard, conseilla le joueur en indiquant une direction.

— Merci ! s'exclama le prêtre en faisant volte-face, prêt à reprendre la route, avant de s’adresser à sa future sœur d’armes :

— Vite, il faut se dépêcher, sinon Arthéon ne va pas être content du tout.

Gaea lui emboîta le pas sans conviction, mais c’était toujours mieux que de rester en présence de ce joueur misogyne particulièrement détestable. 

Omega Zell quant à lui, attendit de voir l’invocatrice et le prêtre sortir de son champ de vision. Ces derniers étant suffisamment loin, il tourna les talons, contourna la petite tour de pierre d’où il venait de sortir et marcha en direction de la Chambre des Guildes, située à trente secondes de sa position. Il était si facile d’embobiner Sparadrap. La perspective de voir ses deux victimes du jour foncer tout droit vers l’une des pires zones de ce continent était jubilatoire !

— Salut, dit Arthéon en l'apercevant. 

— Yop !

— Dis-moi, tu n’aurais pas croisé Sparadrap accompagné d’une dénommée Gaea ? Il a écrit sur le canal de discussion qu’il la guiderait jusqu’ici.

L’assassin fit mine de ne pas être au courant.

— Non, j’ai vu personne. En même temps, ça t’étonne encore qu’il puisse être en retard ? Tu sais bien qu’on peut pas compter sur lui.

Le chef de guilde ponctua cette affirmation par un profond soupir. 
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NIVEAU 4
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- Premiers pas -

––––––––
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La journée avait été longue pour Gaea et Sparadrap. En réalisant la supercherie, le prêtre s’était amusé de la blague d’Omega Zell, tandis que l’invocatrice, furieuse, avait décrété que l’assassin serait son pire ennemi jusqu’à la fin des temps. Elle se vengerait au centuple, mais pour cela, elle devait d’abord augmenter ses niveaux, accumuler toutes sortes de richesses et optimiser son équipement. 

Après avoir tourné en rond pendant près de cinq heures, essuyé l’ignorance et le dédain d’une cinquantaine de joueurs de haut niveau ayant poursuivi leur route sans leur prêter la moindre attention, la chance avait fini par leur sourire. Ils étaient tombés sur un guerrier compatissant. Ce dernier, un certain Castorga, avait accepté de venir en aide à ces pauvres débutants égarés et avait même eu la gentillesse de les escorter jusqu’à la Chambre des Guildes. La joueuse signa le registre en présence d’Arthéon, plus résigné que rancunier. Aussitôt cette démarche administrative accomplie, celui qui était désormais son chef, pris par le temps, se déconnecta dans la foulée pour des impératifs inhérents au monde réel.

— Alors ? Ça fait quoi de faire enfin partie de l’équipe ? s’intéressa Sparadrap.

Il suivait sa nouvelle sœur d’armes comme son ombre. 

Cette dernière ne répondit rien et poursuivit sa route sans prêter attention au noob.

— Tu dois être euphorique ! supposa-t-il, toujours aussi bavard. Je me souviens qu’à l’époque, j’étais tellement fier que je l’avais écrit sur tous les forums et tous les tchats que j’ai pu trouver. J’ai même failli être banni une semaine à force de le répéter sur le canal de discussion général. Ils disaient que c’était du... comment c’était déjà ? Ah oui ! Du flood. J’ai trouvé ce mot trop rigolo. Il fait penser à Noob.

— Formidable... ponctua Gaea.

Elle avait mal à la tête à force de subir les interminables récits du prêtre. Elle ne savait plus par où commencer pour reprendre le fil de l’aventure. Excédée, elle s’arrêta, fit volte-face, se retrouva nez à nez avec son allié collant surpris par ce mouvement soudain, et dit d’un ton ferme :

— Bon, écoute ! Depuis que je fais équipe avec toi, on a passé notre temps à errer sur la carte au lieu de rejoindre un point de rendez-vous situé à même pas cinq minutes de là où j’étais. Je suis morte dix-huit fois en essayant d’échapper à des monstres surpuissants dans des zones normalement réservées à l’élite et on s’est même retrouvés au beau milieu d’un camp militaire bourré de joueurs de la faction adverse. Mon équipement est en charpie, pour l’instant, je n’ai pas les moyens de le faire réparer et je n’ai pas encore pris le moindre petit niveau. Alors si tu veux que je sois en mesure de participer le jour où Arthéon nous réunira pour une quête de groupe, ou un donjon, laisse-moi me concentrer et oublie-moi quelque temps ! À ce train-là, je n’arriverai jamais à vous rattraper !

L’invocatrice prit une direction au hasard pour s’éloigner aussi vite que possible, tant que Sparadrap semblait sonné. Soudain, une gerbe de particules bleues surgit de son propre corps avant de retomber et de s’éteindre en touchant le sol.

— Ouaaaaah ! s’extasia le prêtre, comme si la tirade de Gaea n’avait jamais eu lieu. Tu viens de monter niveau deux sans rien faire ! Je pensais être le seul à en être capable.

— Qu’est-ce que tu racontes ? Si j’ai pris ce niveau, c’est parce qu’on a passé la journée à explorer des régions. Je n’ai pas fait attention à ma jauge, mais elle a dû se remplir au fur et à mesure.

— Ah bon ? Ça donne des points d’expérience de découvrir des nouveaux endroits ? Mais c’est super ! Ça veut dire qu’il suffit de marcher tous les jours du matin au soir pour atteindre le niveau cent !

— Bien sûr que non, rétorqua la joueuse, exaspérée. Primo, le nombre de régions est limité et deuxio, ça ne donne presque rien. Moi, je viens de créer mon avatar, c’est pour ça que ça grimpe encore relativement vite, mais ça ne durera pas. Si tu veux progresser, tu dois tuer des monstres, accomplir des quêtes, terminer des donjons ou vaincre des joueurs de la faction adverse. Tout le monde sait ça...

— Oui, mais quand je me promène tout seul, au moins, je ne provoque pas de catastrophe et mes copains ne finissent pas au cimetière.

— Tu marques un point, admit Gaea. D’ailleurs, c’est précisément pour cette raison que je tiens à jouer dans mon coin. Allez, à plus tard !

Cette fois, elle partit d’un pas décidé tout en vérifiant qu’elle n’était pas suivie. Elle avait réussi à le semer !

***
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Quelques heures passèrent. Stanislas Châtelain, profitant d’avoir terminé ses devoirs et toutes ses tâches ménagères, parvint à négocier avec sa mère la possibilité de rejouer à Horizon 1.0 avant d’aller se coucher. Il se rua dans les escaliers menant jusqu’à sa chambre, lança son MMORPG favori et valida l’opération.

***
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Arthéon fut aussitôt de retour en Olydri. Gaea, Sparadrap et Omega Zell étaient connectés, mais il s’abstint de les contacter. Il ne disposait pas de beaucoup de temps et voulait en profiter pour valider quelques quêtes en attente dans son journal de bord. Il se rendit jusqu’au portail de téléportation le plus proche, un écran de chargement le fit patienter une poignée de secondes et son guerrier se retrouva quatre régions plus loin, au beau milieu des vastes terres agricoles à l’est du village de Tortiya. L’environnement était inondé d’une douce lueur orangée. La nuit, synchronisée avec celle du monde réel, n’allait pas tarder à tomber dans le jeu.

Le joueur se mit en route. Il savait exactement où aller. En peu de temps, il aboutit dans un verger au milieu duquel se trouvait un amas d’énergie verte en lévitation, se mouvant en silence tel une flamme dotée d’une conscience. Il s’agissait d’un vaporithe, une créature dénuée d’enveloppe corporelle. Ces esprits, issus de défunts Olydriens n’ayant pas rejoint le flux de la mort à leur décès, étaient pacifiques. Ils étaient capables de communiquer avec les vivants par la pensée, mais ne pouvaient interagir sur le plan matériel. D’ordinaire, ils se contentaient d’observer, mais dans de rares cas, certains transmettaient leur mana à des êtres physiques.

— Je te salue, Organka. Je suis ici pour valider la quête que tu m’as confiée, dit Arthéon.

Il prit soin de n’omettre aucun mot-clé. La technologie de reconnaissance vocale mise en place sur Horizon 1.0 offrait de nombreuses opportunités aux joueurs. Les PNJ réagissaient différemment selon les termes utilisés. Même l’intonation était prise en compte. Ainsi, le fait de les insulter les agaçait et pouvait aboutir à un combat, puis à la perte de points de réputation. Certains les flattaient, d’autres leur soutiraient des informations, et s’agissant des quêtes, c’était le même principe. Pour en valider une, il fallait remettre les choses dans leur contexte.

— Je constate que tu as effectivement récolté les trente esprits de farfadets bleus à pointe rouge ainsi que les dix poils de yéti vert des forêts vivant au sud de la plaine de Centralis. Je te félicite, Olydrien ! Voici ta récompense, répondit la voix spectrale du vaporithe dans un étrange écho.

Le guerrier obtint cent-cinquante unités d’expérience, sa fortune augmenta de soixante-quinze crédits et un artéfact apparut dans son inventaire. 

— Super ! Le pendentif d’Organka ! Depuis le temps que je le voulais celui-là !

Arthéon reprit sa route et rejoignit un PNJ récoltant des fruits un peu plus loin. Un point d’exclamation flottait au-dessus de sa tête. Ce symbole signifiait qu’il était porteur d’une quête. Sa couleur grise indiquait que la mission était en cours. 

— Bonjour à toi, fier paysan ! Comme convenu, je me suis rendu jusqu’au fort Ténébor et je m’y suis infiltré afin d’espionner le Général Barkomurös. Vos craintes étaient justifiées. Ce vil faquin projette d’envoyer une poignée de mercenaires dans le seul but de saccager vos récoltes !

Le chef de la guilde Noob parlait de manière théâtrale, surjouant comme un acteur de série B. Stanislas étant passionné de background, il avait opté pour un serveur de type « roleplay​[4] », consistant à interpréter un rôle pour favoriser l’immersion. Les gens connectés à Horizon 1.0 n’étant pas tous doués pour la comédie, cela donnait parfois lieu à des scènes cocasses, mais ça ne les empêchait pas de prendre cela très à cœur. Le logiciel de reconnaissance vocale offrait même des points de réputation à celles et ceux jouant le jeu auprès des PNJ. 

— J’en étais sûr ! tempêta le gros bonhomme d’une cinquantaine d’années, vêtu d’une salopette marron, d’une chemise blanche et portant un chapeau de paille. Tiens, prends ça pour ta peine mon p’tit gars, dit-il en lui tendant un panier rempli de pommes.

Ces fruits permettaient d’accélérer la restauration des points de vie en dehors des phases de combat. Quatre-vingts unités d’expérience s’ajoutèrent à cette goûteuse récompense. Voyant que le point d’exclamation venait de virer au bleu, Arthéon comprit qu’une nouvelle quête était disponible. Il poursuivit donc :

— Y aurait-il quelque chose que le modeste aventurier que je suis puisse faire pour toi ?

— Eh bien... réfléchit le campagnard en se tenant le menton entre le pouce et l’index. Peut-être bien qu’il me faudrait un genre de garde du corps pour assurer mes arrières pendant quelque temps. Si t’arrives à zigouiller cinq mercenaires à la solde de cette foutue Coalition, alors je te paierai grassement. 

— Quête acceptée ! s’exclama le joueur à haute et intelligible voix.

Quelques notes de musique lui signifièrent qu’elle était désormais inscrite dans son journal de bord. Le point d’interrogation du PNJ vira au gris. Il ne restait plus qu’à remplir l’objectif demandé.

Dans la région voisine, Sparadrap, détestant être seul, avait trouvé le moyen de rejoindre Omega Zell, au grand dam de ce dernier. Ils traversaient côte à côte une immense étendue d’herbe verte parsemée de quelques arbres épars et de maisonnettes abandonnées, dont les toitures en bois et les pierres des fondations commençaient à s’écrouler. Le ciel était gris et un brouillard inquiétant empêchait de voir à plus de cinquante mètres autour d’eux. 

— Vantèdeu PéKa deux points Dareukeu Avengé, s’éleva la voix haut perchée du prêtre.

— Wanted PK : Dark Avenger, rectifia l’assassin en s’efforçant de troquer son accent du sud contre un autre, ressemblant vaguement à de l’anglais. 

Le résultat était peu probant. Il poursuivit la lecture de la pancarte sur laquelle figurait la photo d’un avatar à l’expression sanguinaire.

— Attention, cet individu est dangereux ! Mille crédits à celui qui le remettra aux autorités de l’Empire. 

— C’est quoi un PK ? 

— C’est le diminutif de Player Killer.

— C’est quoi un Player Killer ?

— T’es vraiment un boulet ! se désespéra Omega Zell. En gros, c’est un joueur lâche et sadique qui adore traquer et tuer ceux qui sont moins forts que lui. La plupart du temps, il pousse le vice jusqu’à les camper pour leur pourrir l'existence.

— Ah bon ? Pourtant c’est cool, le camping, releva Sparadrap, dubitatif.

— Dans la vraie vie peut-être, mais pas ici. Dans les mondes virtuels, c’est une pratique consistant à vaincre un joueur puis à rôder près de son corps pour le tuer à nouveau dès qu’il ressuscite et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’il craque et se déconnecte. Ça marche aussi dans les cimetières. 

— C’est super méchant de faire ça, s’indigna le soigneur.

— Tu l’as dit ! Ces types sont des plaies, sauf quand la victime est une fille. Dans ce cas, ils rendent service à la communauté, commenta le joueur sans une once de second degré.

Il changea de sujet : 

— C’est pas tout ça, mais quitte à t’avoir dans les pattes, voyons ce qu’on peut faire d’utile...

— Je sais ! Et si on chassait des smourbiffs ! proposa le prêtre plein d’entrain en bondissant sur place.

— Mais bien sûr, ironisa l’assassin en levant les yeux au ciel. Comme si j’avais que ça à faire. Collectionner les familiers n’apporte rien, je te l’ai déjà expliqué mille fois. 

— Oui, mais moi, c’est ce que je préfère, soupira le noob en affichant un air boudeur. 

— Bon... temporisa son compagnon d’armes. Avant de perdre le peu de patience qu’il me reste, je vais te dire le fond de ma pensée. Alors, ouvre bien grand tes oreilles.

— Euh... D’accord, mais il faut cliquer sur quelle compétence pour faire ça ? s’inquiéta Sparadrap en fouillant ses options.

Omega Zell fit mine de ne rien avoir entendu. Il enchaîna :

— Si je t’aide, c’est parce que je n’ai pas le choix. Tu es l’unique soigneur de la guilde et on ne peut pas faire de donjon ni de quête de groupe sans cette classe aussi rare qu’essentielle. Mon rêve est d’intégrer un jour la guilde Justice. Pour ça, je dois atteindre le très haut niveau, mais pour le moment, je suis coincé avec vous. J’ai donc tout intérêt à ce que tu deviennes un minimum performant. Alors j’aimerais que tu arrêtes de brasser du vent et que tu t’appliques pour qu’il ressorte quelque chose d’utile de cette session pour le moins... fastidieuse.

— Bon d’accord, accepta son vis-à-vis. Tu sais, je suis déjà presque niveau quatre ! fit-il remarquer, désireux d’apporter une note d’optimisme.

— Après six mois de jeu, quel exploit !

— Merci, surenchérit le prêtre en affichant un air satisfait. 

Il était définitivement imperméable aux sarcasmes. Les deux compagnons se remirent à marcher, sous l’impulsion d’Omega Zell.

— Bien ! Pour commencer, il faut que tu atteignes le niveau dix. On va déjà tuer quelques monstres pour que tu passes niveau quatre. Ensuite, on... Il s’interrompit.

Le soigneur ne le talonnait plus. Il s’était arrêté, avait dévié sa trajectoire et se tenait accroupi dans l’herbe une dizaine de mètres plus loin. Il semblait creuser le sol de manière énergique. 

— Qu’est-ce que tu fabriques ? tempêta Omega Zell, furieux.

— Pardon, mais j’ai vu un truc briller, expliqua Sparadrap en se relevant. Je me suis dit que c’était peut-être important.

Il tendit une main au creux de laquelle se trouvait une pierre blanche luminescente, grosse comme une pomme. En réalisant de quoi il s’agissait, l’assassin écarquilla les yeux et resta bouche bée.

— Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiéta le noob, ne parvenant pas à interpréter sa réaction.

Soudain, une chose inattendue se produisit. Un joueur à l’équipement sombre surgit, tel une ombre, de derrière l’une des maisons abandonnées. Un curseur rouge flottait au-dessus de sa tête, signifiant son appartenance à la faction ennemie, celle de la Coalition. Le prêtre ne se rendit compte de rien, car l’action se passait dans son dos. En dépit de la distance, Omega Zell reconnut immédiatement leur assaillant. Il s’agissait de Dark Avenger, le Player Killer dont le visage était placardé dans toute la région. Ce dernier était niveau quarante-huit ! Un gouffre les séparait en termes de statistiques. Cela faisait d’eux des proies idéales. Voilà pourquoi ils n’avaient croisé personne depuis un moment ! Sans hésiter, l’ennemi brandit son sabre et l’abattit en direction de sa première cible. À cet instant précis, l’artéfact découvert par le soigneur s’irradia et un vortex se matérialisa entre la lame sifflant dans l’air et l’endroit où l’impact aurait dû avoir lieu. Le bras armé du PK plongea à l’intérieur du cercle lumineux et ressortit au-dessus de sa propre tête, le pourfendant de part en part. Vaincu par son attaque, il explosa en milliers de pixels et de particules flamboyantes de couleur rouge. Tout s’était produit en un éclair.

— Qu’est-ce que c’était ? demanda Sparadrap en se retournant enfin.

— Je... bredouilla son compagnon, sous le choc, interrompu dans son élan par une aura bleutée surgissant du corps du miraculé à plusieurs reprises.

Une fenêtre de jeu s’ouvrit, affichant les données suivantes :

Dark Avenger Niveau 48 est vaincu

Sparadrap Niveau 3 remporte son duel

8953 Points d’expérience remportés

4 Niveaux acquis

Dans la foulée, la voix de Destin, l’intelligence artificielle régissant Horizon 1.0, s’éleva. Des données apparurent, présentant l’artéfact dont la lueur s’estompait.

— Félicitations, vous venez de trouver une Pierre de Substitution. Ce minerai enchanté se déclenche de lui-même lorsqu’une attaque vous est portée, et la retourne immédiatement contre votre adversaire, lequel en subira les conséquences à votre place. Attention... Cet objet ne peut être utilisé qu’une seule fois par semaine.

Omega Zell n’en revenait pas. 

— Avec une chance pareille, comment peut-il avoir des statistiques aussi lamentables ? murmura-t-il, sidéré.

— Pourquoi il y a écrit que j’ai tué Dark Avenger ? Et elle fait quoi cette Pierre de Substitution exactement ? Tu peux m’expliquer, j’ai pas tout compris ce que vient de dire la voix bizarre.

— Bonne nuit Sparadrap, j’ai eu ma dose pour aujourd'hui, conclut l’assassin, dépité.

Il aurait dû être content d’avoir été sauvé de ce Player Killer par son compagnon d’armes, satisfait de l’avoir vu prendre quatre niveaux d’un coup, mais rien n’y faisait.
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Il ne se remettait pas de la scène surréaliste à laquelle il venait d’assister et éprouvait même une pointe de jalousie. Comment avait-il pu laisser cet artéfact, aussi rare que puissant, lui passer sous le nez ? Contrairement au prêtre, il aurait su quoi en faire. Omega Zell poussa un profond soupir et disparut. Il venait de se déconnecter.

Arthéon, bien décidé à terminer la mission venant de lui être confiée avant d’aller se coucher, poursuivait sa ronde à la recherche de partisans de la Coalition à occire. Il en avait déjà eu deux, ou plutôt, pour être tout à fait exact, un seul, mais vaincu à deux reprises. Il s’agissait d’un mage dénommé Précieux, dont la vigilance était proche du néant. Une aubaine ! Le chef de la guilde Noob n’en était pas fier, mais il attendait patiemment derrière un buisson la résurrection du joueur ennemi, pour lui refaire le coup une troisième fois. Camper un avatar était une méthode déshonorante, digne d’un Player Killer, mais il n’avait guère le choix. Sa mère pouvait débarquer d’un instant à l’autre pour lui demander de se déconnecter. Les occasions d’avancer tranquillement sans les autres à chaperonner étaient si rares qu’il ne pouvait se payer le luxe d’avoir des principes. Pas ce soir, du moins...

Les minutes passaient et sa victime ne revenait toujours pas à la vie. Le joueur au curseur rouge semblait avoir finalement compris le stratagème de son assassin récidiviste. Ne pouvant attendre plus longtemps, Arthéon décida de poursuivre sa route. Son compteur indiquait deux objectifs atteints sur cinq. Il progressait relativement vite, mais il lui restait encore du pain sur la planche.

Deux minutes plus tard, il aperçut une lueur rouge briller au travers d’un feuillage. Derrière le végétal se trouvait effectivement un joueur, tranquillement affairé à voler des fruits et légumes, sans doute pour les besoins d’une quête donnée par un PNJ de l’autre camp. 

— En voilà un autre. On dirait que c’est mon jour de chance ! se réjouit le guerrier dans un murmure jubilatoire.

À l’affût, il contourna le buisson à pas de loup. Quand il fut suffisamment proche, il se risqua à sortir la tête un bref instant afin d’étudier la topographie du terrain pour établir son plan d’attaque. Soudain, son sang se glaça. Sans parvenir à se contrôler, il cria spontanément :

— Toi ?

— Mmmh ? fit l’individu en se retournant calmement.

Il n’avait même pas sursauté. 

— Tu... tu es le farmer chinois​[5] de la dernière fois ! s’exclama-t-il en s’avançant, révélant définitivement sa position.

— Je suis pas chinois, rectifia d’une voix sereine l’avatar typé asiatique, à l’équipement minimaliste essentiellement composé d’étoffes noires.

En revanche, son sac à dos à l’armature en bois sur laquelle étaient fixés des coffres et de petites sacoches en cuir était impressionnant.

— Ne fais pas l’innocent ! insista Arthéon. Tu n’as rien d’un vrai joueur, tu es Ash le farmer chinois ! Tu passes tes journées à récolter toutes sortes de choses pour les refourguer contre du véritable argent ! C’est à cause de toi que j’ai perdu mon beau perso niveau cent !

— Ah oui, je me souviens de toi... confirma l’intéressé. Tu m’avais acheté des crédits pirates.

— Exactement ! J’avais eu de mauvais résultats à mes partiels et ma mère m’avait interdit de jouer après vingt heures. Je n’arrivais plus à suivre le rythme imposé par la guilde Justice, je ne servais plus à rien. Pour me remettre dans le coup, j’avais repéré une super épée à l’hôtel des ventes, mais j’étais fauché. N’ayant plus le temps de jouer, je ne savais pas comment accumuler assez d’argent pour me la procurer avant qu’elle me file sous le nez et...

— Pourquoi tu me racontes tout ça ? l’interrompit le partisan de la Coalition, toujours aussi détaché. 

— Je... parce que... bégaya le guerrier, ne le sachant pas lui-même.

C’était plus fort que lui. Il avait besoin de se justifier et de vider son sac.

— Tu veux m’acheter quelque chose, c’est ça ? J’ai pas mal de choix dans mon inventaire, mais ce n’est qu’une infime partie de ma collection. Je possède plusieurs avatars identiques à celui-ci, disséminés dans toutes les régions d’Olydri. Je me connecte sur chacun d’eux à tour de rôle pour couvrir toute la carte en un instant. J’ai aussi des dizaines de coffres de banque remplis à ras bord. À ce propos, n’oublie pas que tu peux retrouver l’ensemble de mon catalogue sur farmerchinois.com. Nous acceptons tous les moyens de paiement.

— Tu te moques de moi, c’est ça ? s’indigna Arthéon, la voix chevrotante.

— Absolument pas.

— À cause de toi, ma vie est devenue un enfer ! Je n’étais peut-être pas l’égal de champions respectés comme Fantöm, mais j’étais loin d’être un tire-au-flanc. Faire partie de la meilleure guilde du jeu m’allait très bien. J’étais même fier d’en être arrivé là, sauf que trois jours après t’avoir rencontré, j’ai tout perdu ! Et comme si ça ne suffisait pas, je suis carrément devenu un paria ! 

— Que veux-tu que j’y fasse ? demanda Ash d’un ton égal, tout en cueillant une pomme.

—  Tu aurais dû me mettre en garde sur les risques encourus ! 

— Je t’ai parlé de mon offre imbattable sur les avatars niveau cent ? Je vends des comptes clé en main qui...

— Cette fois, c’en est trop ! s’indigna le chef de la guilde Noob, furieux, en dégainant son épée, fermement décidé à se venger.

Le farmer chinois ne réagit pas. Il ramassa un autre fruit ressemblant à une papaye, se releva, tourna le dos à Arthéon et se contenta de dire avant de s’en aller :

— En parlant de mise en garde, tu devrais jeter un œil derrière toi.

— Quoi ? s’étonna le guerrier, décontenancé par l’attitude de son adversaire et sa réponse inattendue.

Une lueur attira son attention. Il fit volte-face et aperçut Précieux, le mage de la Coalition qu’il venait d’envoyer au cimetière à deux reprises. Ce dernier avait profité de leur conversation pour ressusciter, approcher furtivement et préparer une incantation. Le partisan de l’Empire n’eut pas le temps d’esquisser le moindre geste. Il fut ébloui par un puissant éclair, puis pulvérisé en une nuée de pixels et particules flamboyantes. 

***
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Stanislas, à la fois vexé et hors de lui, se déconnecta d’un clic rageur. Il ne terminerait pas sa quête ce soir. Sa vengeance aussi devrait attendre. Sans doute ne l’obtiendrait-il jamais, songea-t-il en retrouvant peu à peu une certaine lucidité. Vaincre l’un des innombrables avatars de ce vil tentateur malhonnête ne ferait perdre à ce dernier, tout au plus, qu’une poignée de secondes. Le dénoncer ne l’avancerait guère plus. Cela faisait des années que les Maîtres du jeu lui couraient après sans obtenir le moindre résultat. Pourquoi cela changerait-il ? Depuis que Judge Dead, leur chef dénué de compassion, s’était occupé de son cas en bannissant à vie son avatar niveau cent, il tenait ces administrateurs chargés de faire régner l’ordre en horreur ! Pour être tout à fait honnête, il était littéralement terrorisé.  Ce douloureux chapitre avait développé chez lui une phobie incontrôlable à leur égard. De toute manière, au fond de lui, le jeune homme se savait seul fautif et unique artisan de son malheur. C’était difficile à admettre, car il avait honte... Connaissant sa propension à sombrer dans la déprime, il devait se reprendre, et vite ! Voyant où ses vieux démons le menaient systématiquement, il s’efforça d’adopter sur-le-champ une attitude résolument positive. Il devait aller de l’avant, c’était le seul remède valable pour lutter contre ses regrets et dissiper la sinistrose qu’ils engendraient chez lui. 

Il songea alors au recrutement de Gaea, cette invocatrice ayant arpenté de nombreux MMORPG avant de se lancer sur Horizon 1.0. Et si cette nouvelle venue était la perle rare tant attendue ? Celle qui les aiderait à obtenir enfin des résultats en terminant, par exemple, un donjon pour la première fois ? Si une dynamique s’enclenchait, peut-être ne quitterait-elle pas la guilde Noob comme ses prédécesseurs ? Stan, comme tout le monde l’appelait dans la vraie vie, ouvrit son navigateur internet, se connecta au forum et pianota sur son clavier : 

« Message adressé à tous. À partir de demain, on commence un entraînement intensif en vue de terminer (enfin) le donjon de Mortegarde. Rendez-vous à 17h30 devant la Chambre des Guildes.

PS : Ne soyez pas en retard ! »
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NIVEAU 5

[image: ]




- Une lueur d’espoir -

––––––––
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Les semaines passèrent et le jour J commença par un miracle : la présence de toute l’équipe au point de rendez-vous, en temps et en heure ! Enchanté par cet état de fait encourageant, Arthéon déclara sur un ton enjoué :

— Bien ! Entrons dans cette boutique et dépensons les crédits amassés dans le coffre de guilde ! On a beau nous être améliorés, on ne terminera aucun donjon l’inventaire vide.

— À t’entendre, on croirait qu’on est riches comme Crésus... soupira Omega Zell, dubitatif. Tous les crédits du monde ne suffiraient pas à contrebalancer les catastrophes de l’autre noob.

— Allons, ne sois pas comme ça. Il faut positiver ! Si on s’équipe intelligemment, on devrait pouvoir optimiser nos chances, répondit leur chef avant d’ajouter :

— Allez, ne perdons pas davantage de temps, on a une journée chargée devant nous.

Sparadrap, trépignant d’impatience, ouvrit la porte de la boutique, une cloche tinta, ils franchirent le seuil et furent aussitôt accueillis chaleureusement par un petit PNJ trapu, à la barbe finement taillée en pointe. Il portait un turban, une tunique bleu foncé et un pantalon écru bouffant. Des bottes et des protège-poignets en cuir venaient compléter son attirail, plutôt sobre pour un marchand à l’échoppe aussi garnie. 

— Bien le bonjour, aventuriers ! Je suis Ardacos. Soyez les bienvenus. J’ai un large choix à vous proposer. De quoi avez-vous besoin ? De potions ? D’armes ? D’armures ? De bijoux ? De pierres magiques ? De parchemins enchantés ? 

Il indiquait un rayon différent à chaque catégorie évoquée.
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— Pour le moment, on fait juste un tour, répondit poliment le guerrier.

— Je vous en prie, sourit le vendeur en se courbant pour les y inviter.

En voyant Gaea se diriger immédiatement vers les bijoux, l’assassin ne put s’empêcher de faire une remarque dont il avait le secret :

— J'ai bien conscience que c’est inscrit dans tes gènes de fille, mais on n’est pas dans une grande enseigne au premier jour des soldes, alors pas de cris hystériques et doucement sur les achats compulsifs.

— Rappelle-moi combien tu as payé ton tabar ? lança-t-elle avec malice.

— Hein ? s’étonna le jeune homme, surpris par cette question inattendue.

— Tu sais, la pièce d’équipement que tu portes en permanence sur les épaules et qui ne sert à rien d’autre qu’à décorer, insista-t-elle avec un sourire moqueur.

— C’est un investissement ! se défendit Omega Zell.

— Tiens donc... 

— Parfaitement ! Ce tabar est celui de la guilde Justice, que je compte bien rejoindre quand j’en aurai fini avec vous. Je suis sûr que ça fera son petit effet auprès du recruteur le jour où je postulerai. Et puis tu préférerais peut-être que je mette celui de la guilde Noob ? Je ne sais pas si tu l’as déjà vu, mais pour info, il a été dessiné par Sparadrap pendant qu’on avait le dos tourné, donc...

Il s’interrompit en se rendant compte que la joueuse ne l’écoutait plus. Elle se trouvait à l’autre bout du magasin et s’extasiait devant une vitrine remplie de sceptres rutilants. 

Pendant ce temps, Arthéon fut abordé par un inconnu faisant lui aussi quelques emplettes.

— Laissez-moi deviner... réfléchit-il en se tenant le menton. Un prêtre de niveau huit, un assassin, un guerrier et une invocatrice de niveau dix... Je sais ! s’exclama-t-il en levant l’index. Vous préparez le premier étage de la tour Galamadriabuyak !

— Pas vraiment... soupira le chef de guilde, visiblement gêné.

— On achète des trucs pour le donjon de Mortegarde ! Ça va être méga dur of the dead, mais on s’est vachement entraînés, précisa Sparadrap en surgissant d’une cabine d’essayage habillé en pirate.

— Mais enfin, Mortegarde est l’instance la plus facile du jeu. Vous avez largement dépassé le niveau, fit remarquer le partisan de l’Empire, surpris.

— Disons qu’on éprouve quelques difficultés à rester en vie... bafouilla Arthéon, ne sachant plus où se mettre. 

— À ce propos, vous ne connaîtriez pas un soigneur à la recherche d’une guilde bas niveau ? Peu importent ses statistiques, du moment qu’on remplace celui-ci, intervint Omega Zell en pointant l’intéressé du doigt.

— Hélas non, mais il faut persévérer. Je suis sûr que vous surmonterez les embûches perturbant votre progression, les encouragea l’individu avec amabilité.

— Si vous l’aviez vu à l’œuvre... insista l’assassin. Sparadrap n’est même pas foutu de verrouiller sa cible ! Il appuie frénétiquement sur sa souris jusqu’à vider complètement ses réserves de mana, avant même qu’on ait eu besoin d’être soignés. Et encore, ça, c’est dans le meilleur des cas, parce que le reste du temps, il remonte autant la barre de vie de l’ennemi que celle de ses alliés.

— À ce point-là ? s’étonna le client.

— Oh que oui ! Le problème, c’est que les débutants préfèrent opter pour une classe de bourrin dans l’espoir de briller en faisant un maximum de dégâts. Ils veulent incarner des héros à l’armure rutilante, pourfendeurs de boss à foison. Les jeunes d’aujourd’hui réclament leur quart d’heure de gloire, ils refusent de rester dans l’ombre. Alors forcément, ça ne se bouscule pas au portillon pour jouer des soigneurs !

— Il faut bien avouer que ce poste est particulièrement ingrat... concéda l’inconnu.

— Je sais, ils sont vulnérables et galères à faire évoluer. Quand quelque chose ne se passe pas bien, c’est systématiquement leur faute, alors que les succès sont imputés à ceux qui se battent en première ligne. C’est pour ça que personne ne s’y colle. Résultat des courses, c’est la pénurie ! grommela Omega Zell.

—En général, les joueurs ayant déjà un avatar haut niveau en créent un second pour pallier les spécialisations sous-représentées au sein de leur effectif, nuança son interlocuteur. C’est le principe du reroll. À défaut de soigneur titulaire, il n’est pas rare de voir un combattant déconnecter son personnage principal pour revenir aux commandes d’un prêtre, d’un druide, ou encore d’un élémentaliste affilié à l’eau pour dépanner son groupe le temps d’une instance.

— Oui, mais ces gars-là sont pris en charge du niveau un jusqu’au niveau cent par leur guilde. Ils n’ont pas besoin d’en intégrer une comme la nôtre... soupira Arthéon. 

Il les enviait tellement.

— En effet, confirma le partisan de l’Empire, navré pour eux, avant de soumettre une idée :

— Pourquoi ne pas profiter de votre progression balbutiante sur Horizon 1.0 pour rebattre les cartes ? 

— Comment ça ? s’intéressa l’assassin.

— Eh bien, demandez à votre compagnon maladroit de changer de classe et testez-le pour chacune d’entre elles, jusqu’à trouver chaussure à son pied. Confiez-lui un poste moins essentiel que celui de soigneur. Le plus à l’aise d’entre vous le remplacera et de cette manière, vous œuvrerez pour le bien commun et votre guilde repartira de l’avant !

Ses interlocuteurs semblèrent dubitatifs. Sparadrap, quant à lui, s’en était allé depuis un moment déjà vers d’autres rayons. Il adorait fouiner et se déguiser. 

— Merci du conseil, euh... Jibédix, répondit poliment Arthéon, après avoir jeté un rapide coup d’œil au pseudonyme affiché sur le curseur de son vis-à-vis. 

— De rien. Si cela peut vous aider, j’en serais ravi, conclut le joueur avant de se diriger vers le PNJ, de lui acheter un médaillon et de quitter la boutique en les saluant une dernière fois. 

Une fois l’inconnu parti, l’assassin, outré par cette idée saugrenue, murmura à l’attention de son chef de guilde :

— N’importe quoi ! Comme si on allait abandonner nos avatars trop stylés pour se frapper celui d’un soigneur.

Bien qu’ayant mauvaise conscience, le joueur à la barbe épaisse ne le contredit pas. Son guerrier était le point de départ d’une longue thérapie amorcée peu de temps après le bannissement de son ancien avatar. Elle ne prendrait fin qu’à son retour au niveau cent. Il n’avait aucune envie de le troquer contre un prêtre. Sa vie en Olydri était déjà suffisamment laborieuse comme cela.

— On doit prendre notre mal en patience, aider Sparadrap à progresser, nous équiper d’un maximum de substituts pour nous maintenir en vie lorsqu’il nous mettra en difficulté, et ça finira par passer, conclut-il.

— Vous avez l’âme d’un aventurier ? Vous aimez braver le danger sans avoir à hypothéquer votre existence ? intervint le marchand avec un sourire complice. J’ai ce qu’il vous faut, ajouta-t-il en invitant le chef de guilde à la suivre. 

À l’autre bout de la boutique, Gaea ne savait plus où donner de la tête. Tout ce qui brillait lui plaisait. Certaines pièces d’équipement avaient fière allure. Elle faisait un effort surhumain pour ne rien dérober. La perspective de se retrouver emprisonnée durant un minimum de vingt-quatre heures, de perdre des points de réputation et de se voir infliger une amende salée si on la pinçait ne l’enchantait guère. 

— Arrête de rêver. T’as pas le niveau pour lorgner ce rayon, lui fit remarquer Omega Zell sur un ton médisant en approchant.

— Bien sûr que si, répondit la jeune fille en haussant les épaules avec dédain.

Elle retira la cape de Bruissebois de ses épaules. Il s’agissait d’un capuchon vert foncé remporté à l’issue d’une quête de niveau deux. Elle saisit une autre pièce de tissu plus longue, plus épaisse, plus élégante, et surtout, conférant des bonus bien plus avantageux, puis l’essaya. Elle lui allait comme un gant. L’assassin, surpris de ne pas voir apparaître de fenêtre de jeu indiquant une incompatibilité, se montra intrigué. Il ouvrit son interface, cliqua sur l’avatar de son horripilante sœur d’armes, examina ses statistiques, constata qu’elle disait la vérité, fronça les sourcils et demanda :

— Comment tu as fait pour progresser aussi vite ? Et sans notre aide qui plus est...

— J’ai bouclé des quêtes en pick-up dans mon coin, précisa Gaea.

— En pick-up ? releva Sparadrap, surgissant de nulle part avec un drôle de chapeau sur la tête. Je savais pas qu’il y avait des voitures dans Horizon 1.0 ! Elle est de quelle couleur ? Tu pourras m’emmener faire un tour avec toi ?

— Dans un MMORPG, pick-up, ça veut dire qu’elle a été aidée par des joueurs qui ne font pas partie de la guilde, sombre idiot ! s’agaça Omega Zell. Comment tu as réussi cet exploit avec la réputation qu’on se frappe ? 

— Disons que j’ai embobiné certains mercenaires crédules en leur promettant de les payer rubis sur l’ongle s’ils m’aidaient à finir mes quêtes de groupe. Ensuite, je leur ai fait croire qu’un pirate informatique venait de prendre le contrôle de mon compte. J’ai passé mon micro à Hector, un copain de fac, et il a joué le rôle du hacker en les menaçant de faire pareil avec eux s’ils ne se déconnectaient pas immédiatement. 

— C’est quoi un hacker ? demanda Sparadrap.

— Un pirate informatique, expliqua l’invocatrice. On utilise souvent le terme anglais pour les désigner

— Pourquoi ?

— Parce que ça va plus vite.

— Et tu comptes me faire avaler cette histoire de stratagème minable ? douta l’assassin.

— Un mensonge, plus c’est gros, plus on y croit. Tout est une question de prestation et de mise en scène, affirma Gaea avec assurance et malice.

— Mouais... maugréa son vis-à-vis en croisant les bras avant de lui jeter un regard suspicieux. Dans ce cas, pourquoi tu traînes encore avec nous si tu te débrouilles si bien toute seule ?

— On va dire que j’ai un peu trop tiré sur la corde. Au bout d’un moment, ils se sont passé le mot et j’ai été cataloguée. Je dois simplement me faire oublier quelque temps... 

Au même moment, près du comptoir, le marchand présenta une succession d’anneaux argentés en forme de doigt articulé à Arthéon. 

— Voici la bague du Dernier Souffle. Lorsque tout est perdu et que vous êtes sur le point de trépasser, elle vous offre une seconde chance en vous inoculant un peu de flux vital.

— Intéressant ! Et combien vous en voulez ?

— Trois-cents crédits, annonça le PNJ.

— C’est un peu cher. Deux-cent-soixante et je vous la prends, marchanda le joueur.

— Trois-cent-quarante ? proposa le vendeur.

— Deux-cent-soixante-dix ! surenchérit le chef de guilde avec aplomb, soucieux de défendre jusqu’au bout le maigre budget durement acquis par son équipe.

— Trois-cent-trente.

— Deux-cent-quatre-vingts !

— Trois-cent-vingt.

— Deux-cent-quatre-vingt-dix !

— Trois-cent-dix ?

— Trois-cents ! 

— Vous êtes dur en affaires, mais vendu ! acta le commerçant en affichant un large sourire satisfait. 

Un bruit de pièces s’entrechoquant retentit, signifiant la validation de la transaction.

— Pigeon... soupira Gaea, affligée. 

— Pourquoi tu dis ça ? s’indigna Arthéon, ne voyant pas où était le problème.

— Laisse tomber, se résigna l’invocatrice en levant les yeux au ciel.

— Marchand, nous vous prendrons aussi une demi-douzaine de flacons de vie, ajouta le chef de guilde, ragaillardi par sa précédente transaction musclée.

— Désolé, mais vous n’avez plus assez de crédits, les informa le PNJ en affichant un air navré.

Surpris, le guerrier vérifia dans son interface et constata, choqué, que le cadran indiquait zéro.

— Comment c’est possible ? Le compte commun de la guilde était à trois-mille-deux-cents crédits, j’ai tout retiré du coffre de banque ce matin ! Il y a forcément un bug quelque part !

— Tu l’as devant toi, ton bug, intervint froidement Omega Zell en pointant le soigneur du doigt.

Ce dernier était affublé de tout un tas de pièces d’équipement bas niveau, inutiles et dépareillées. Il portait également un énorme panier rempli de familiers, tous plus mignons les uns que les autres, à bout de bras.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda naïvement Sparadrap en se sentant observé.

Ses compagnons le fusillaient du regard.

— Je n’arrive pas à croire qu’il ait siphonné nos réserves financières pour des objets sans intérêt, gronda l’assassin. Pourquoi t’as pas restreint les conditions d’accès au compte commun ? Tu sais bien qu’on peut faire confiance à personne dans cette foutue guilde ! reprocha-t-il au guerrier.  

— Quand je pense que les fonds étaient disponibles pour tous ! réalisa Gaea avec regrets. Si je m'en étais aperçue plus tôt, je...

Elle s’interrompit en voyant Arthéon trembler de colère et virer progressivement au rouge écarlate. 

***
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Au même moment, dans le monde réel, Stanislas hurla si fort dans son micro que ses voisins, persuadés qu’une agression avait eu lieu au domicile de la famille Châtelain, appelèrent la police. 
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- Mortegarde -

––––––––
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Arthéon bouda trois jours durant avant de refaire enfin surface sur Horizon 1.0. Toujours très en colère à l’encontre de Sparadrap, il avait décidé de canaliser cette frustration en se défoulant sur les monstres de Mortegarde. Pour cela, il avait réuni les membres de la guilde près du portail de téléportation menant jusqu’aux abords de l’instance et, sans attendre, donna ses instructions :

— J’espère que vous êtes prêts, parce qu’aujourd’hui, je n’aurai pas la patience de faire cent-cinquante allers-retours entre le cimetière et ce foutu donjon normalement réservé aux niveaux six ! On n’a peut-être pas pu acheter tous les objets qu’il nous fallait, mais on en a amassé quelques-uns au fil des récompenses de quêtes et on s’est entraînés dur, alors pas de blague !

— N’est-ce pas, Sparadrap... appuya Omega Zell en lui lançant un regard inquisiteur.

— Ne vous inquiétez pas, vous pouvez compter sur moi ! s’exclama le prêtre, motivé comme jamais, en tournoyant sur lui-même et en propulsant des sorts de soin autour de lui.

— Pour ça, encore faudrait-il qu’il te reste du mana... observa Gaea.

Les quatre joueurs approchèrent de l’édifice. Il s’agissait d’un château à moitié en ruine, perché au sommet d’une colline. Sous l’arche de pierres menant à la porte principale se tenait un PNJ vêtu d’une tunique blanche aux motifs rouges, par-dessus laquelle était attaché un patchwork de fourrures de tailles diverses. Une coupole métallique lui faisait office de couvre-chef. Il n’avait l’air ni futé ni dangereux.

— Bon... ponctua Arthéon en stoppant le mouvement. Lui c’est Dardane, vous vous souvenez, on a déjà essayé de l’affronter.

— Oui, c’est le gardien de l’entrée du donjon, précisa le prêtre, fier d’avoir retenu cette information.

— Comment l’oublier ? La dernière fois, on s’est fait dégommer ! maugréa l’assassin.

— Entre-temps, on a pris quelques niveaux, ça passera sans souci, assura le chef de guilde avant de pousser un rugissement bestial dans la foulée.

Cette compétence permettait de provoquer l’ennemi et de focaliser son attention. Dardane brandit son épée et se rua vers le joueur, sans se préoccuper des autres.

— J’adore quand il fait ça, s’extasia le soigneur. Vous croyez que je pourrais le faire un jour moi aussi ?

— Certainement pas, intervint Gaea. C’est réservé au tank !

— Au tank ? s’étonna Sparadrap en imaginant un blindé tout droit sorti de la Seconde Guerre Mondiale. Mais... ça n’a pas de bouche.

— Je sais ce que tu as en tête et ça n’a rien à voir, soupira Omega Zell. Dans un MMORPG, pour constituer un groupe, il te faut un tank, un heal et des DPS, certains étant des DPS cac et d’autres des DPS distance. 

Le noob affichait une expression ahurie et semblait s’être figé. Il n’avait rien compris à ce charabia.

— Le tank, c’est celui qui encaisse les attaques de l’ennemi, dit l’invocatrice en prenant le relais. Sur Horizon 1.0, il peut soit le faire avec un équipement très solide au risque de perdre en mobilité, soit en parant les assauts comme le fait Arthéon. C’est pour ça qu’il ne porte ni armure en plaque, ni bouclier. 

— Le heal, c’est le terme anglais couramment utilisé pour désigner le soigneur, enchaîna Omega Zell. C’est comme quand on dit hacker au lieu de pirate informatique, ça va plus vite.

— Et DPS, c’est le diminutif de dégâts par secondes. Certains sont au cac, c’est-à-dire au corps à corps et d’autres à distance, comme les archers ou les mages par exemple, conclut Gaea.

— Encore que pour les utilisateurs de magie, on parle aussi de caster, précisa l’assassin.

— Oui, mais n’oublie pas qu’on s'adresse à Sparadrap, là... C'est déjà suffisamment compliqué pour lui. On entrera dans les détails progressivement. S’il arrive à saisir le rôle du tank, du heal et des DPS au cours de cette instance, on aura fait un grand pas, analysa la joueuse.

— Mouais... ponctua Omega Zell, dubitatif. À mon avis, on l’a déjà perdu, supposa-t-il en observant le noob, figé depuis le début de l’explication. Oublions le champ lexical propre aux MMORPG, on va tâcher d’utiliser des mots simples pour aujourd’hui.

Un hurlement les interrompit. Alertés, ils se retournèrent et eurent juste le temps de voir Dardane et leur chef de guilde s’infliger simultanément un violent coup d’épée. Le joueur explosa en milliers de pixels et de particules lumineuses. 

— Mince ! On a laissé Arthéon combattre tout seul ! s’alarma l’assassin.

— Qu’est-ce qu’on fait ? s’inquiéta l’invocatrice, prête à prendre la fuite. 

— Pourquoi il nous fonce pas dessus ? s’étonna Omega Zell.

Visiblement, le guerrier n’avait pas trépassé seul. Titubant, le gardien poussa un long râle et tomba lourdement sur le dos, libérant un coffre au trésor.

— J’y crois pas ! Il l’a eu tout seul ! s’extasia le joueur à l’accent du sud, abasourdi par cet exploit.

— Tu parles d’un esprit d’équipe ! s’éleva une voix pleine de reproches.

Arthéon était déjà revenu du cimetière, sous la forme d’un fantôme. Sans attendre, il rejoignit la petite flamme lévitant pile au-dessus de l’endroit où il avait été tué, son avatar se reconstitua et il reprit vie dans un panache de lumière. Dans la foulée, il ouvrit le réceptacle en bois, ramassa la récompense, essentiellement composée de crédits, et dit :

— Merci beaucoup pour votre indéfectible soutien ! ironisa-t-il, en affichant un air énervé. Puisque c'est comme ça, cet argent ne sera pas partagé et ira intégralement dans le coffre de guilde ! Ça remboursera une petite partie de ce qu’on a perdu dans la boutique d’Ardacos.

Gaea émit un gémissement plaintif. Arthéon se montra intransigeant. Il peinait cependant à dissimuler une certaine fierté après ce qu’il venait d’accomplir. Pour éviter de se mettre à sourire bêtement, il ajouta en s’efforçant de prendre un ton sévère :

— Que ça ne se reproduise plus ! Soyez plus attentifs ! J’ai été obligé de boire deux potions de vie pour tenir le coup, j’espère qu’on ne les regrettera pas une fois à l’intérieur...

Il se retourna vers l’entrée du château, désormais accessible, une musique épique s’éleva, il dégaina son épée, la tendit vers l’avant et dit de manière théâtrale :

— Mes amis...

— Oh non... murmura Omega Zell à l’attention de Gaea et Sparadrap. Le voilà qui remet ça avec son roleplay ridicule.

— Depuis que la guilde Noob a été créée, nous n’avons jamais terminé un seul donjon... pas même Mortegarde. Néanmoins, ces derniers mois, c’est avec fierté que je vous ai vu monter vos niveaux et désormais, l’espoir renaît. Ensemble, nous avons enfin vaincu Dardane, le gardien, et pour la première fois, nous parvenons à atteindre l’entrée. Si nous réussissons, rien ne sera comme avant. Nous pourrons être fiers de nous et afficher notre appartenance à la guilde Noob sur tous les serveurs !

Sur cette tirade passionnée, il poussa un cri rageur et chargea en direction de la porte, laquelle s’ouvrit et laissa apparaître une dizaine de gobelins. Sans ralentir, Arthéon se jeta dans la mêlée, attirant à lui tous les monstres. Cette fois, ses compagnons participèrent au combat. 

Gaea se posta à bonne distance, orienta la paume de ses mains vers le sol, puis ondula les doigts et les poignets afin de puiser du mana issu des flux magiques environnants. Une fois sa jauge complètement chargée, elle concentra et propulsa une première salve de particules dorées vers l’ennemi, pulvérisant sa cible à la peau verte. Sparadrap, quant à lui, ne visait pas aussi bien. 
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